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	La physique a beaucoup évolué, bien entendu depuis la création de la SFP il y a 150 ans, mais également plus récemment avec l'émergence de nouvelles sous-disciplines souvent aux interfaces avec d'autres disciplines (biologie, astronomie, chimie, géosciences), des bascules comme la seconde révolution quantique mais aussi le développement de très grandes infrastructures ou de missions spatiales, l'émergence de l'intelligence artificielle et des technologies quantiques, le développement de supercalculateurs donnant accès à la réalisation de jumeaux numériques de grandes installations, le traitement de quantités de données massives. Les modes de financement de la recherche ont aussi évolué. Une autre évolution est celle de la publication scientifique et le développement de la science ouverte. Enfin le rôle d'internet dans la diffusion décuplée des informations, y compris et massivement de fausses sciences, est un élément nouveau. La formation des jeunes physiciennes et physiciens est également une préoccupation quand la défection vers les études scientifiques s'accroît et la trop faible proportion de femmes dans la communauté se maintient.
	Comment la SFP se situe-t-elle dans cette évolution ? Son organisation est-elle bien adaptée, ses composantes doivent-elles évoluer (fusion, disparition, création) ? 
	Par ailleurs, ses missions actuelles sont résumées dans le slogan Stimuler, Fédérer, Promouvoir, ou de façon un peu plus détaillée : stimuler le développement des connaissances en physique, Fédérer la communauté des physiciennes et physiciens, Promouvoir et faire rayonner la physique. Sont-elles toujours d'actualité ? Doit-on plus se recentrer sur la communauté des chercheurs.euses, notamment des jeunes, en leur offrant plus de services répondant à leurs attentes et quels services ? La question de la défense de valeurs humanistes peut aussi être un sujet : harcèlement, sexisme existent aussi dans les laboratoires. La SFP doit-elle agir plus ? Comment ? Quel rôle jouer dans la défense de la communauté vis-à-vis des pouvoirs publics (agences, instituts, ministères) ? Cela doit-il passer par une plus grande implication dans le Collège des sociétés savantes, voire susciter la création d'une structure parallèle de coloration plus sciences dures ? 
	Le rôle de diffusion vers le grand public et le public scolaire est-il une mission majeure ? Si oui, quelles formes nouvelles faut-il développer ? avec quels acteurs collaborer (associations, autres sociétés savantes, ministères, agences, territoires) ? La question des relations internationales de la SFP prend une dimension particulière avec ce qui se passe aux E.U. et dans certains autres pays : doit-on renforcer certains liens (EPS) ? 
	Ce qui est demandé au groupe est de réfléchir à ces questions, d'en soulever d'autres, de les sérier en importance et de formuler des propositions pour définir un plan pour les prochaines années avec, si possible, l'ébauche d'un schéma budgétaire visant à un équilibre à long terme.




Constitution du groupe et agenda

le Conseil d'Administration de la SFP est le commanditaire et destinataire des travaux du groupe Prospective & Stratégie, qui est constitué de 11 membres :

Estelle Blanquet, Gabriel Chardin, Pierre Chavel, Stéphanie Escoffier, Elisabeth Giacobino, Denis Gratias, Sarah Houver, Henri Mariette, Daniel Rouan, Alfonso San Miguel et Bart van Tiggelen.

C’est avec émotion que le groupe de travail tient à rendre ici hommage à la mémoire de Bart van Tiggelen, dont la participation enthousiaste et vigilante a été particulièrement précieuse.

Ce groupe s’est réuni pour 5 séances d’auditions et discussions avec comptes-rendus et 2 séances de synthèse rédactionnelle sans compte-rendu.
5 réunions d’auditions et discussions
	10 avril 2025 : invité Michel Spiro ; 
	21 mai 2025 : invitée Catherine Langlais ; 
	20 juin 2025 : invités Arnaud Raoux et Guy Wormser ; 
	12 septembre 2025 : invités Daniel Suchet, Jean-Paul Durand et Marc Leonetti ; 
	17 octobre 2025 : invités Yves Sacquin et Hervé Arribart ;
2 réunions de synthèse rédactionnelle 
	21 novembre 2025, 23 janvier 2026 (fin du travail). 
L’état des réflexions a été présenté le 28 novembre par Denis Gratias au séminaire annuel de la SFP.
Rappel des objectifs de la SFP : Soutenir Fédérer Promouvoir
Encourager les échanges d’idées et les projets collaboratifs en physique
Promouvoir l'excellence dans la recherche en valorisant les contributions des chercheurs et des chercheuses
Diffuser les connaissances scientifiques auprès du grand public
Encourager les vocations des jeunes générations
Encourager une pratique éthique de la science (enjeux sociétaux et environnementaux)
Défendre les intérêts de la recherche en plaidant pour des politiques favorables à son bon fonctionnement
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Nos recommandations prioritaires en bref


La structure interne de la SFP en divisions et commissions apparait solide et lui permet d’assurer son rôle dynamique d’organisation thématique de la recherche en physique et des grands enjeux sociétaux afférents. La flexibilité dans les créations/suppressions des divisions et commissions doit lui permettre de s’adapter rapidement selon l'actualité des développements de la discipline. Les sections locales forment le pilier structural de la SFP par leur présence sur tout le territoire et leur proximité avec le grand public.
Les recommandations résumées ci-dessous s’adressent à des cibles différentes et leur numérotation ne reflète pas un ordre de priorité.

1- Renforcer le rôle des sections locales en leur conférant le plus d’autonomie possible comme acteur local en région et en leur assurant le soutien du siège national, aussi bien financier qu’humain.

2- Attirer, impliquer, soutenir et fidéliser les jeunes qui s'investissent pour le collectif en leur offrant confiance et autonomie dans leurs fonctions au sein de la SFP et en valorisant leur implication à la SFP auprès des institutions (Université, CNRS).

3- Renforcer l’image de la SFP auprès des chercheuses et chercheurs des laboratoires membres, les multiplier et les impliquer davantage dans ses activités en créant un réseau composé de représentants des labos, qui se réunit annuellement au siège. L’objectif est de recréer un lien fort entre la SFP et les acteurs et actrices de la recherche. Dans ce cadre, créer, susciter et soutenir les évènements scientifiques récurrents (à l’image des Congrès généraux et congrès de divisions) et exceptionnels et en valoriser l'aspect fédératif pour pallier le cloisonnement des disciplines.

4- Renforcer l’action de la SFP auprès des ministères de l'Éducation nationale et de l'Enseignement supérieur et de la Recherche afin de diffuser la physique et promouvoir la démarche scientifique dès l’école primaire, par une formation ad hoc des professeurs des écoles, et ce jusqu’aux études supérieures.

5- Défendre la science en combattant les fausses informations, en créant une rubrique dédiée sur le site de la SFP, proposant, entre autres, des textes ciblant des contre-vérités en lien avec la physique. En complément, la mise en place d’une cellule de veille permettra d’identifier rapidement les fausses informations relayées par les grands médias, afin d’intervenir en demandant un droit de réponse. Cette initiative parlerait notamment aux jeunes de la communauté.

Le travail de ce groupe concernait la prospective et la stratégie. Certaines activités essentielles et appréciées de la SFP, par exemple ses commissions, n’ont pas ou peu été évoquées. Cela ne doit pas être interprété comme une appréciation négative. Leur contribution est essentielle et doit le rester.



Argumentaire


	La physique est aujourd’hui une discipline omniprésente et incontournable dans le fonctionnement de notre société moderne. En France, elle concerne, comme cœur de métier, environ 50 000 personnes réparties principalement dans l’enseignement supérieur et dans le secondaire (doctorat et professorat), la recherche académique (CNRS, CEA, CNES, ONERA, INRIA …) et privée (St GOBAIN, MICHELIN, THALES, …) et tout le secteur des entreprises industrielles de haute technicité.
	C’est un très vaste vivier professionnel, corpus de base naturel de la SFP, et au sein duquel elle est aujourd’hui insuffisamment présente avec seulement environ 2 000 adhérents cotisants, un chiffre bien au-decà de celui des sociétés sœurs comme l’IOP et la DPG (plus de 60 000 adhérents). A une époque où la parole scientifique est de plus en plus contestée par des discours complotistes et irrationnels, l’appartenance collective à la communauté française des métiers de la physique est l’une des tâches essentielles à laquelle doit s’atteler la SFP pour la prochaine décennie. Il s’agit de l’ancrer dans les structures de notre paysage scientifique pour que, sur le long terme, être membre de la SFP soit un réflexe naturel d’appartenance collective à quiconque se réclamant physicienne ou physicien de métier.

1. Renforcer le rôle des sections locales dans leur contexte géographique

	Si les divisions assurent efficacement leur rôle de stimulation et de fédération de la recherche dans les différentes spécialités de la physique, celui des 21 sections locales est essentiel :
· d’une part pour fédérer la communauté locale des physiciens et physiciennes autour de réunions et activités communes quels que soient leurs domaines scientifiques et leur appartenance (université, organismes de recherche, industrie…) 
· d’autre part pour promouvoir la physique en organisant des festivals, des conférences grand public, des expositions, des concours, etc.

	Une section locale active est un levier essentiel pour toucher un public nombreux et jeune et favoriser les adhésions. Pour soutenir les sections locales, la mise en place récente d'un appel à proposition d'actions est un premier pas qu’il conviendra de renforcer. Cependant la vitalité d’une section locale au sein de son environnement universitaire, économique et industriel propre repose souvent sur quelques personnalités clés, voire d’une seule, et rend difficile le maintien d’une dynamique pérenne. Ceci plaide en faveur de mandats courts, renouvelables, afin d’assurer une relance régulière et une implication collective plus large.
Nous proposons les actions suivantes :

1.1- Désigner au sein du bureau du CA un correspondant des sections locales, interlocuteur privilégié pour aider à résoudre des problèmes et faciliter les échanges avec le siège. Ce correspondant aurait pour mission d’assurer un suivi régulier avec chaque bureau de section. L’opportunité de moyens humains au siège en appui de cette action est à envisager (vacataire, temps partiel, CDD …).

1.2-Soutenir les membres actifs des bureaux locaux en orientant toute demande de subvention reçue au niveau central vers la section locale concernée (si elle est clairement identifiée et non pas fortuite) même si le budget est accordé sur les fonds centraux pour valoriser le rôle d’acteur du bureau local par son implication directe dans la vie scientifique régionale.

1.3- Réunir sur une base annuelle les bureaux des sections pour échanger sur des bonnes pratiques, des requêtes, voire des récriminations dirigées vers le siège.

1.4- Renforcer les liens entre les sections locales et la revue Reflets en y valorisant les initiatives locales (expositions, festivals, médiation) soutenues par la SFP.

1.5- Faire respecter la durée des mandats de bureaux locaux, certes renouvelables, afin d'assurer un engagement dynamique soutenu dans le temps.
1. Attirer, mobiliser, impliquer et soutenir fortement les personnes, en particulier jeunes, qui s’investissent pour le collectif de la SFP. 

	Le vieillissement de ses cadres et la nécessité d’une dynamique de renouvellement impose à la SFP de mener les actions attractives vers les étudiants, les doctorants et les nouvelles personnes rejoignant les métiers de la recherche et de l’enseignement (MdC, CR, etc.). Elle doit prioritairement offrir des opportunités concrètes avant d’attendre un engagement en retour, et faire toute confiance aux jeunes actifs en leur laissant la plus grande latitude pour mener leurs propres actions. Le défi est de pouvoir assurer un renouvellement générationnel fluide, sachant que la communauté visée, des étudiants aux jeunes titulaires, évolue rapidement et porte des valeurs et priorités propres à leur génération. Or les jeunes titulaires sont soumis à des exigences très chronophages. Il est donc crucial de créer des conditions favorables pour maintenir leur engagement. Outre son ancrage naturel dans le monde académique, la SFP doit poursuivre son effort vers le secteur industriel, en particulier concernant l’emploi jeune. Pour cela, elle pourrait s'appuyer sur des partenaires clés comme la direction CNRS/Innovation et son équivalent au CEA ou à l’Académie des technologies afin d’identifier des contacts stratégiques au sein des entreprises les plus actives.
Nous proposons les actions suivantes :

2.1- Renforcer les liens vers les écoles doctorales qui reconnaissent l’engagement des doctorantes et doctorants au sein de la SFP, et valoriser auprès du CoNRS et du CNU l’implication des candidates et candidats dans les activités de la SFP.

2.2- Flécher des moyens humains supplémentaires pour donner plus d’attractivité à notre offre à destination des jeunes, en particulier en renforçant les activités jeunes, RJP, RPER, le tournoi IPT, etc. Profiter à cette occasion du label « EPS Young Minds ».

2.3- Intégrer des jeunes au bureau de la SFP et au comité de rédaction des Reflets, tous deux composés aujourd’hui essentiellement de seniors.

2.4- Effectuer une ouverture vers les jeunes dans les Reflets en lançant un “Forum des jeunes physiciens” dans la revue pour publier tribunes, retours d’expérience et questions ouvertes. S’appuyer sur le Réseau « jeunes ».

2. Renforcer l’impact de la SFP auprès des personnels des laboratoires membres et du monde industriel

	Il est crucial que la SFP soit ancrée plus concrètement et plus profondément dans les structures du paysage scientifique. Pour ce dernier, on assiste à une multiplication de rencontres scientifiques locales ou nationales (séminaires, ateliers, congrès) qui complètent les grandes manifestations internationales périodiques qui vont d’un continent à l’autre. Une présence active dans ces rencontres est essentielle pour consolider son influence auprès des laboratoires et de la communauté scientifique.
	Les congrès généraux annuels font une large place à l’interdisciplinarité. Ceux des divisions sont des événements de toute première importance dans la dynamique d’une communauté donnée. Il est essentiel que ces activités se poursuivent et se développent car elles sont le ciment de la vie collective de notre discipline. Ce d’autant que la croissance de l’éventail des sous-disciplines en spécialités toujours plus cloisonnées nuit à l’aspect fédératif de la SFP qui doit rester soucieuse d’assurer et favoriser les échanges au sein des diverses branches de la physique.
Par ailleurs, les laboratoires membres bénéficient aujourd’hui de l’adhésion gratuite de leurs doctorants et doctorantes à la SFP. Ils ne disposent cependant d’aucun accès pour participer activement aux discussions au sein de la SFP. Pourtant ces laboratoires jouent souvent des rôles clé par exemple dans le choix des sujets phares du congrès ou les propositions nominatives de lauréats pour les prix. Pour traiter ce point clé d’impliquer davantage les laboratoires membres, nous proposons de :

3.1- Poursuivre et renforcer les évènements scientifiques fédérateurs pour pallier le cloisonnement des disciplines et des structures. Cette ouverture aux différentes disciplines pourrait s’étendre à une collaboration plus étroite avec des sociétés savantes sœurs, en chimie, maths, astrophysique, SFO, SFA, SFMM, SEE, SFμ, mécanique,etc.

3.2- Mettre en place un réseau de « correspondants SFP » désignés par chaque laboratoire membre afin de faire des propositions pour les congrès, les prix et autres activités de la SFP et favoriser l’implication de leurs personnels en particulier doctorants et doctorantes à la vie de la SFP.

3.3- Organiser une rencontre annuelle (présence et visio) avec les laboratoires membres et désigner un membre du bureau pour en être l’interlocuteur. Il sera bon d’y impliquer notamment les doctorants.

3.4- S’ouvrir vers le monde industriel en diversifiant les prix de « Physique Appliquée » avec les partenaires industriels (THALES, MICHELIN, …) avec, par exemple, un prix pour les thèses CIFRE.

3.5- Favoriser les échanges spontanés en ouvrant une rubrique courrier des lecteurs dans la revue Reflets et y promouvoir un dialogue science-société en proposant des articles à double regard (scientifique + philosophe, artiste, ingénieur, économiste…) par exemple sous forme d'entretiens entre un(e) physicien(ne) et un(e) spécialiste d’un autre domaine.

3. Encourager les actions de la SFP destinées à faire connaitre et apprécier la physique aux élèves des écoles, collèges et lycées.

	Plus près des aspects d’enseignement — où la SFP intervient régulièrement auprès des ministères concernés via sa commission Enseignement —, les actions de la SFP pour promouvoir la physique dès l’école primaire, puis auprès des élèves de lycées et collèges, sont capitales pour préparer et assurer l'avenir.

De nombreuses activités vont déjà dans ce sens, dont la mise en ligne de clips vidéo destinés aux enfants du primaire, les rencontres Enseignement et didactique de la physique (REDP) lors du congrès général, les Olympiades (organisées avec l’UdPPC), le partenariat avec les Utopiales de Nantes, les « Nuits de la physique » et leurs concours, l’accueil de lycéennes et lycéens au Musée Ampère etc. Pour amplifier la promotion de la physique et plus généralement de la méthode scientifique auprès de la jeunesse, nous proposons de :

4.1- Continuer de défendre avec force auprès du ministère de l’éducation nationale la formation de qualité en physique des élèves dès le primaire, en insistant sur le renforcement de la formation initiale et continue en sciences des professeurs des écoles.

4.2- Diffuser la « Plaquette des métiers » sous format pdf, régulièrement mise à jour et élaborée en collaboration avec l'UdPPC, l'UPS, l'inspection générale, en la transmettant aux centres de documentation pédagogique et au réseau des conseillers d'orientation ; inciter les laboratoires membres à diffuser la plaquette lors de toutes leurs actions destinées aux collègiens et lycéens. 

4.3- Nouer des liens pérennes avec des associations ou fondations comme CGenial et la Main à la Pâte, Déclics, Comptoirs des Sciences, … en incitant les adhérents à s'impliquer dans les nombreuses actions de ce type.

4.4- Créer une forme de distinction pour certains lycéennes et lycéens fortement motivés par la physique, un certificat de « membre Junior SFP » émis par la SFP (inspiré du Abitur Preis de la DPG) sur proposition de leurs enseignantes et enseignants.

4.5- Relancer l’école d’été de physique E2Phy à destination des professeurs (lycée et classes préparatoires principalement) en partenariat avec le CEA, le CNRS et l'inspection générale.

4. Positionner la SFP dans les grands défis sociétaux et dans la lutte contre les fausses sciences

	Une enquête IPSOS de 2021 sur les jeunes et la science, montre de manière préoccupante que 47 % d’entre eux pensent que « la réalité du réchauffement climatique n’a toujours pas été démontrée scientifiquement jusqu’à maintenant », un sur six envisage que la Terre soit plate et un sur quatre doute de la théorie de l’évolution. En France, pays de Pasteur, même la vaccination suscite une défiance marquée. Sans oublier le succès de méthodes comme l'astrologie, la numérologie, la divination, le magnétisme, l'usage du pendule, etc. qui connaissent un essor croissant, amplifié par leur visibilité sur internet et à la télévision. Face à cette désinformation généralisée, il est illusoire de prétendre corriger chaque site propagateur de fausses vérités. En revanche, la SFP pourrait envisager deux types d'actions : en s’impliquant, notamment via la Commission Culture scientifique, dans la rédaction de textes récapitulatifs décrivant les fondements scientifiques des phénomènes qui nous entourent, et en renforcant sa collaboration avec d’autres sociétés savantes pour affirmer collectivement la défense des sciences dures dans le collège des sociétés savantes académiques :

5.1- Constituer un jeu de « fiches » courtes accessibles sur le site internet de prospectives /synthèses sur des sujets importants de physique, — incluant des méthodes nouvelles en vue d’application pour l’industrie —, rédigées par les membres SFP du domaine concerné et notamment la commission Culture Scientifique, à destination des non spécialistes en quête d’information sur le sujet, des enseignantes et enseignants et journalistes.

5.2- Créer également un ensemble de fiches et/ou de BD de niveau collège-lycée en lien avec l’UdPPC, d’éléments de réponse aux grandes questions sociétales en rapport avec la physique (climat, atmosphère, océan, électricité, hydrogène, etc…).

5.3- Lancer et maintenir une rubrique sur le site web, peut-être relayée par Reflets, alimentée par les membres et qui proposerait des textes en lien avec 5.1-2 ciblant telle ou telle forme de contre-vérité scientifique en physique.

5.4- Créer une cellule de veille qui pourrait rapidement réagir quand de grands médias de la presse, de la radio ou de la télévision diffusent des informations de cette nature pour alerter et demander un droit de réponse.

On peut remarquer que les points développés dans cette partie concernent également les autres sciences et technologies qui pourraient se regrouper plus efficacement dans des occasions de ce genre au sein du Collège des Sociétés savantes et académiques de France.


Annexes

- lettre de Yves Sacquin
- Réponses IA : ChatGPT et Mistral Le chat

autres ? L’Editorial d’Elisabeth Giacobino dans Reflets 83.

(Voir avec Bénédicte pour la mise en forme finale)



Quelques réflexions sur le fonctionnement de la SFP
Yves Sacquin
Au cours des différentes discussions qui ont accompagné le projet de réflexion stratégique, j’ai pu noter différents points que je voudrais soumettre au comité.

La réflexion sur la stratégie est une réflexion pour le long terme. Dès que l’on s’approche d’une approche plus « marketing », on est dans le court-terme. Il faut être conscient de ce dernier aspect, mais ne pas lui donner une trop grande importance. Je me souviens que lors d’une AG il y a une bonne dizaine d’années de cela, un vieux prof de lycée me disait que la SFP avait un air trop vieillot (et donc au marketing défaillant) à cause… de son adresse ! Il faisait allusion au mot « Croulebarbe ».

Pour ma part je pense que la meilleure stratégie sur le long et court terme est de donner envie aux physicien.ne.s d’y adhérer, et surtout de participer aux actions. J’ai très souvent vu des membres adhérer lorsqu’ils ont voulu participer à l’organisation d’un événement qui les intéressait.
Mais pour cela ils devaient avoir été en contact avec des membres adhérents, ou accrochés par une annonce (conférence, colloque, journées, etc.). Par expérience, c’est le contact avec des membres qui est le plus efficace. Récemment un collègue de Région (que je connaissais bien avant d’être au bureau) m’a contacté pour savoir s’il pouvait présenter un de ses étudiants, brillant, pour un prix de thèse. Il ne savait pas très bien comment se faisaient les évaluations. Je l’ai bien sûr encouragé à la faire (je ne dis pas de quelle ville il est pour ne pas donner l’impression de plaider pour son étudiant…), mais sa demande m’a fait réfléchir : ce n’est pas un manque d’information qui est en cause, tout est sur le site de la SFP. Il s’agit plutôt d’un manque de lien, de ce lien qui ne se tisse que par les contacts personnels, et qui donne envie d’aller plus loin. Or ces liens, ce ne sont que localement, dans les labos et les universités qu’ils peuvent se tisser. Et ce collègue n’avait pas de contact avec sa section locale et ne connait pas au moins son président.

Je pense que le rôle des sections locales, divisions, commissions, est très important pour ce lien, et que notre rôle au bureau est de valoriser autant que possible ces composantes. L’idée de proposer aux divisions de spécialités de décerner « leur » prix de thèse a été très bien accueillie, au point de donner à la section locale de Marseille l’idée d’en faire un également. Dans le même ordre d’idée, on pourrait, lors de l’attribution d’un prix, mentionner quelle section ou division (si ce n’est pas un prix de spécialité) l’a proposé, ce qui valoriserait localement cette composante.

De même pour les subventions : plutôt que les demandeurs s’adressent au bureau national, on pourrait établir que ce soit à la section locale ou à la division concernée qu’ils s’adressent (c’est parfois le cas déjà). Ces subventions seraient co-décidées et attribuées par les sections locales, qui en demanderaient au bureau les sommes correspondantes, après les vérifications et approbations d’usage. Savoir localement que c’est la section locale qui finance un événement la valoriserait beaucoup plus que de savoir que l’événement est soutenu au niveau national sans que le bureau local soit mentionné. Il est plus valorisant pour un membre potentiel de rejoindre une section qui a des moyens et qui est mise en valeur. Les composantes locales devraient être perçues comme actrices locales, et non comme « guichet » de la structure nationale.  De ce point de vue, le logo de la SFP avec la mention de la section locale ou de la division de spécialité est un plus.

Une troisième idée dans cet esprit serait d’essayer de valoriser les labos et associations membres collectifs. Pourquoi ne pas créer une section des labos membres, chaque labo désignant une personne au bureau de cette section, cette section ayant pour rôle de représenter et faire connaitre la SFP dans les labos, et participer aux réflexions de la SFP. L’intérêt des labos actuellement est l’adhésion gratuite des doctorants, mais les faire participer – ou au moins les tenir associés étroitement – à la vie de la SFP, faciliterait la visibilité de la SFP dans ces labos. Cela consoliderait à mon avis le lien avec les directeurs des labos.

Ces quelques réflexions ne couvrent pas toute l’étendue du travail du groupe de réflexion, elles me sont venues lorsque j’ai essayé d’imaginer comment mieux définir la « raison d’être » de la SFP aux yeux de ses membres. Bien sûr de nombreux autres points sont également très important, comme la représentativité de la SFP auprès des institutions, des médias, du monde industriel et du grand public. 
Particulièrement auprès du monde industriel, mais cela est déjà revenu plusieurs fois dans les discussions sur la stratégie.
La réflexion continue…





Question à ChatGPT :
Quelles sont les actions que pourrait mener la société française de physique pour avoir plus d'adhérents et de visibilité ?

Réponse :
Voici plusieurs actions concrètes et stratégiques que la Société Française de Physique (SFP) pourrait envisager pour renforcer sa visibilité et augmenter son nombre d’adhérents, en ciblant différents publics (étudiants, chercheurs, enseignants, grand public, etc.) :

 1. Valoriser l’adhésion
· Communiquer clairement les bénéfices concrets de l’adhésion (réduction à des événements, prix, mise en réseau, soutien aux jeunes, accès à des revues ou contenus, etc.).
· Mettre en avant des parcours inspirants de membres (portraits, interviews).
· Créer un kit de bienvenue pour les nouveaux adhérents.

2. Renforcer la présence dans les laboratoires et universités
· Campagnes annuelles de sensibilisation dans les labos et départements universitaires (via les représentants locaux).
· Organiser des cafés SFP, petits événements conviviaux dans les labos.
· Créer un réseau d’ambassadeurs SFP (doctorants/postdocs volontaires) pour relayer les infos et recruter.

3. Attirer les jeunes (licence, master, doctorat)
· Offrir une adhésion gratuite ou symbolique pour les étudiants.
· Créer des contenus pédagogiques ou vulgarisés exclusifs pour les jeunes adhérents.
· Promouvoir davantage les prix de thèse, stages, bourses, mentorat.
· Développer une appli ou plateforme SFP Jeunes, avec événements, offres, forums.

 4. Développer la présence numérique
· Rendre le site web plus dynamique, attractif, à jour, avec des actus fréquentes.
· Renforcer la stratégie sur les réseaux sociaux (Twitter/X, LinkedIn, Instagram, YouTube).
· Lancer une newsletter mensuelle moderne ciblant différents publics (grand public, académiques, enseignants, jeunes chercheurs).

 5. Renforcer les partenariats et la visibilité interinstitutionnelle
· Nouer des partenariats visibles avec d'autres sociétés savantes (SFO, SF2A, CNRS, CEA, CNES, etc.).
· Être présente aux grands événements nationaux et internationaux (Forum Horizon, Fête de la science, colloques interdisciplinaires).
· Proposer des événements communs avec des institutions ou entreprises du secteur.

 6. Mieux communiquer sur les actions existantes
· Mettre en valeur les prix décernés, les actions locales des divisions, les journées jeunes chercheurs, les rencontres interdisciplinaires.
· Créer un rapport d’activité illustré, accessible et diffusé largement.
· Favoriser la communication interne entre divisions, sections locales et membres.

7. Renforcer les liens avec l’enseignement secondaire
· Créer ou renforcer les ressources pédagogiques pour les enseignants de lycée.
· Organiser ou soutenir des concours, olympiades ou projets inter-établissements.
· Proposer des rencontres entre chercheurs et lycéens, notamment dans les zones moins desservies.
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